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- 0 PÇGON , Roi 'de-Pique ou David. '

R0 SALIE ,' Kaähéî dula Dm. de \ 1

Carreal},

AGLAE, Argine ou “la -Dm. de

Trefle ’ p filles d’Orgon.

TU LI E , Judith ou la D“. de

2' . Î u . "

Le ColonelD O RVA L , Roi

..-
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NOMS DES PERS ONNAGES.
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Mm‘. ORGON , 1391km. ou La Dame de Pique. .

de Carreau 0g; Céfar,

Le Capitaine D O RVA L,

Roi de Trefle ou Alexanèlre , '

Le Préfident D0RVAL , Roi'

de Cœur ou Charlemagne ,

l.-

CHAMPAGNE ,' Heâor ou.le Yalet de Carreau.

LA P I ER R E ,' Valet de Trefle.

LA B RI E , Hogier ou le Valet de Pique.

LA FLEUR , La H-ire ou le Valet de Cœur.

La Scène -çfl dans un château ‘gforgon.
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tous les troisfrèrcs.



LE ROIDE PIQUE,

CONLÉDIE.

 

SCÈNE PREMIÈRE

LA BRIE,LA FLEUR , CHAMPAGNE.

LA PIERRE. ’

LA FLEUR.

' . (Lès trois autm Valm, en entrain fil!- la fcène avec lui ,

feront du: éclats de rire à fes- dépenx.)

r“

C'E S T aurez plaifanter de ma méyamorphofe :

ml. Au mbins, quand je m'y fuis prêté , . :1

Dôis--je (avoir le but qu’on fe propofe. . . ..

' ( Le: autres rfenfiant que rlra davantagu)

Eh hier; qtfavez-vous projettë. . . . ’

Riezâ.. . Bonjour. . .

( llflziunîne de fimîr. La Pierre le retient.)

L A P-1 E n R E.

Un mot. . .

L A F]. E U R. - ï ï

' Il faut vous expliquer.

L A B RI E. ' -
I

Plus tu te fâcheras , plus tu nous feras rire. . . .

Laiflë-là ton humeur , ôcque peux-tu rifquer ,

En te chargeant du rôle de La Hir-e? . . .

' (Il le: defigne en les nommant. )

Si Champagne eft Hecftor, fi moi je fuis Hogier,

' p A 2.
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Si cÏAlexandre "enfin La Pierre efl Fécuyer;

De La Hire La Fleur ne peut pas fe älédirè. - “L

L’: F L-E U R. w,

Je confens à- tout; mais je veux'faæioir pourquoi.

LA BRIE

Veux-ru rendre fervice à ton maître ?.’; i)
' 'LIIA FLEURI. '» I

.. .. ' '. .- Quiämqivai.

Sans doute. " - . ‘. '

“L'A B R I E.

N'a--t'-'il .pas des delTeins fur Julie 2 . . .

'LÀ FLEUR.

Il faudrait Fenterrer , 's’il ne Fépoufoit pas.

Son amour-tient. de la folie.' 2' .r ; .. 4'

Ce font , à chaqueixillant, des foupirs , des hélas l . ..

Il .é.toit tempsgqiune fentence . il -

Terminât {on procès; L?

..;@HAMPAGNEsn:nl

f“‘

Eh bien , l’a*t5il gagnée- .-{Ï

: . - L A F L E U R. .

Un Prèfident qui.pläideen efl- bien {ûr d'avance;

- ' Mais il Fauroit abandonnés-

Plutôt que (Ÿêtrc encpgeéloi.gnétle fa belle.

-.. . L 'A B R I E.

Quoiqu’elle foit plus calme g elle eft aufli fidelle.

.- LA FLEUR 1;.

Fort bien; mais il faudroit que Finflexible Orgon,-

Son trèÿhonoré père , entendîc'la raifort .

Et feprêtât à Fhymeir de Îulle.

Quelle efi cette bizarrerie

f
a .
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De refufer le Préfident ,

Quand deux fœurs de Julie en époufent les frères ?

Il ell: d’Orval comme eux , comme eux très-opulent;

Ils font , il efl vrai , militaires.

L A B R I E.

Et moins pédans que lui. -

L A F L E U R.

. Pédant ou non , il plaît ;

Il efl aimé.'

. L A B R I E.

Soit. .. . . Mais Orgon le hait;

Partant , la chofe à préfentimportante,

Efl que notre vieillard à fon hymen confenre.

L A F L E U R. '

Quel rapport ce déguilement

Peubil avoir à fon confentementa

L A P I E R R E.

Voilà ce qu’il faut qu’on t'explique.

Orgon. . . . '
À Le: deux autre: (enjèmble avec lui ).

Croit fermement être le Roi de Pique.

L A F L E U R.

Le Roi de Pique! . ..

C H A M P A G N E. '

Au point , qu’un miracle aujoutcïhui

Ne le gqériroit pas d’une telle chimère.

L A F L E U R.

Mais que diable ! . . .

Tous cnjêmble.

Il le croit -, oui , oui.

A;
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L A F L E u R. '. _'

Ijextravagance efl: par trop fingulière.

. L A B R I E.

'.A Fentendre , on diroit que quand on devient fou ,
. l

On choifrt librement fon genre de démence ;

Mais qu'on fe croye alors Baleine ou Loup-garou, ' '

Souverain de Maroc , de Pique ou de Bilance ,

En eflvon pour cela plus ou moins infenfé? . . .

D'ailleurs , de ce délire il étoit menacé.

D'un héros de théâtre affectant le langage ,

Il s'en croyait , dès-lors , prefque le perfonnage.

L A F L LU R.

Depuis le peu de temps que nous l’avons lailfé ,

Quel elfet allez prompt déterminé! la crife? . . .

L A B R I E.

Quoique par caraétère il ne foit pas joueur ,

Un pharaon le tente; 8c voilà qu'il s'avife '

D'y prendre goût; du fort il croit que la faveur

EPc exclufivement fixée au Roi de Pique.

Il y ponte; il y perd; 8c plus ila perdu ,

Plus il s'attache encore à cette carte unique.

Si le jeu, .par bonheur, n'eût été fufpendu ,

Il s'enfildit jufqu'au dernier écu. '

A cette. féance orageufe

La nuit qui fuccéda fut une nuit affreufe;

Mille réflexions Facca-hlèrenr alors ;

La frénéfie exprime fes tranfports ,

Et, bientôt agité d'une fièvre cruelle ,

Le phantôme royal alfeäta fa cervelle

Au point que de Faccès une fois dégagé.
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Son bon-fens tout-àvfait en efl: déménagé.

Il fe croit donc David , 8c veut un Roi pour gendre.

Les deux autres Dorval, aveuglément fournis ,. ' -

Déjà de C-éfar , d'Alexandre

Ont pris le nom 8c les habits.

Reliedonc Charlemagne: or, pour peu que ton maître '

Aime en effet Julie , il le fera connoî-tre, '

En {annonçant ici comme le Roi de Cœur.

L A F L E u R. '

Un Préfident! . . . .

. ' L A B R I E.

D’Orgon il doit flatter Ferreur,

S'il veut en faire Falliance. . . '

Sa femme même. . . .

La FLEUR

"-. Ehbiem... ‘W

LA BRIE.

Cèdeà la circonfiance: -

Quand elle a fu Pétat d’Orgon

1 Elle ePr vîte accourue.
L A F LIE U R. ..

Après dix ans däbfence: . ..

Et d'où lui vient ce retour de raifon 2 . . .

L A B R I E.

L'intérêt efi l'objet qui feul la détermine.

L A F L E U R.

Paire‘, car ce n'e{’c pas , a ce que j'imagine ,

Kemptefiement qu'elle a pour fon époux.

LA BRIE.

" Ohnon......

A 4

\

- g‘: ""\‘\
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,Quoi qu'il en foit ,' la voilà revenue. . . .

. L A F L E U R.

Et fort mal accueillie? '

L A B R IE. , .

Orgon ne l'a pas vue ,

Et même ne veut pas en entendre parler.

Dès qu'une fois, dit-il, il a dû Fexiler,

'Qu'il a prononcé le divorce;

L'exil doit, [ans appel, fubfillter dans fa force.

Il efl , fur ce point-là , d'autant plus entêté ,

Qu'il veut une autre femme : il a donc arrêté

Dïépoufer. . . . .

L A FL E U R.

' Qui ?

' L A B R I E.

Fallas. . . Oui, la Dame de Pique.

L A F L E U R.

Le projet eli étrange autant qu'il eit comique.

L A B R I E. .

Ce n'efi pas tout: je veux que fa femme aujourd'hui,

Pour la fecondefois , fe Inarie avec lui.

Ses 'filles , leurs amans , chacun denous l'engage

A faire de Pallas Ÿaugufle perfonnage. '

Ses filles, de Judith , d'Argine 8c de Rachel,

Ont déjà les illufires marques;

Et ton maître en le feul , de nos quatre Monarques,

Lefeul à couronner ; -fi [on amour elt tel

Que La Fleur a voulu le peindre,

Il ne doit pas héfiter un iuflant.
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L A F L E U R.

Songe donc qu'il. ePc Préfident.

h . L A B R I E.

Mais qu'il fonge pour lui qu'un refus efl àcraindre.

Si, même en [oi1 bon-fens, Orgon l'eût renvoyé:

A préfent qu'il a dans la tête

Qu'au fang des Rois' le fien foit allié;

- A fon caprice , ici , lorfque chacun fe prête;

S'y refufer feroit plus fou que lui.

Ton maître , là-.delTus , doit prendre fon parti.

Toi, comme AmbalTadeur plénipotentiaire ,

Tu viendras de fa part.

L A F L E U R.

Il feroit néceifaire

' Qu'il entendit raifon.

L A B RIE.

Il faut le décider.. . . .

L A F L E U R.

Je doute qu'on parvienne àle perfuader.

- L A B R I E. .

Il ePc perdu s'il délibère-.

Julie en auroit de Fhumeur.

La belle , en lui donnant 'fon cœur ,

A confervé fon caractère.

LA FLEUR.

Elle ellz, je le fais, décidée.

. LA BRIE.

Dans la crainte de lui déplaire,

Ton maître nhélitera. pas. '
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LA F 'L E U R.

Pour lïnfimite de tout, je vole fur fes pas. ( I1jbrt.)

L A P1 E R R E. (Enflzivænt La Fleur.)

Et nous , Champagne, àllons Fannoncer à fes frères. .

\
. . ( Il flirt.avcc Champagne.)

5 c È N E t1.

LÀ IËRIE (fiul).

PA à exemple , avec eux , parlez-moi de traiter.

On peut difcourir, difcuter:

D'un plat orgueil ils n’ont pas les chimères;

Et fur leurs intérêts ils entendent ràifoil.

sc È N E -I I I.

la". ORGÔN, LA BRIE.

LA B R 1 E.

( Avant que Mm‘. ' Orgon fait tout-à-fàit avancée.)

ÇÏS Telle-même. . . Oui , c’efl: Madame Orgon,

Enfin , notre vieille coquette ,

En habit de Pallas a- changé fa toilette.

Le plaifant perfonnage ! -

Mm. OR G o N.'

' Eh bien , me voilà donc

Dame de Piqueî. . . '

L A B RI E.

A s’y méprendre;

En honneur, on croitoitque la nature exprès,
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A cette mafcarade.

De cette Majefié vous a tranfmis les traits.

Mm.ORGON

A ce fot compliment je rfai pas dû m’attendre ,'

Sur-tout de la part d’un Laquais.

Pour un rien je renoncerois

LA'BRIL

A vous libre , -Madame.

Mm.ORGOM

z A quel propos elle expofe une femme ! . .. .

- L A B R I E ( très-rapidement ).

J'y confens; fâchez-vous: que me fait , s’il vous plaît ,

Que vous foyez , ou non , Darne de Pique?

Il ne s’agit ici que de votre intérêt; p '

Du moyen d’augmenter la penfion modique

Où votre époux vous réduifoit . . .

Le Notaire avec nousvolontiers s’y prêtoit ;'

Detous vos biensenfin vous reptehiez Fufage.

MM ORoom

J’y compte bien encor.

W LA BRIE

( ne donnant prtfque pas le temps à Mm. Orgon de perla).

. Par-là vous alÎutiez

De vos enfims le triple mariage. -

MM ORGOM

Qui peut y mettre obftacle?

LA BRIE

En vain vous voudriez ,

Sans ce moyen , d’Orgon obtenir le fufirage ;

Et nos amans ailleurs ifauront qu’à-fe pourvoit ,
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Si (Yépoufer Pallas votre époux perd Yefpoir.

A la repréfenter vous étiez décidée. . . .

Vous changez maintenant d’idée.

MM-ORGOM

Quel bavard éternel ! . .. ' .

LA BRIE

Les frais en font tous faits. . ..

Le fuccès ,' j’en fuis sûr, eût rempli votre attente.

Vous ne levoulez plus; tant pis...

' MM ORGOM .

1 Je le veux; mais

Ie ne faurois foulli-ir qu’un valet me plaifante ,

Jufquiä me rire au nefz.

LA BRIL

. Ne vous trompez pas.
Ce rire uniquement äadrellaoit à Pallas.

Quant à madame Orgon , (on ferviteur La Brie

Nbferoit hafarder une plaiiänterie. . . . . .

D’un fourite pourtant ,- foyez de bonne -foi ,

Souvent vous n’êtes pas 'plus maîtrelle que moi.

. MW ORGON

Sans doute, y réfilter me paroitdiflicile...“

Quoi qu’il en foit, je ne fuis pas tranquille.

Non ; le penchant d’Orgon à me haïr ,

Me fait appréhender un fâcheux fouvenir...“

S’il me reconnoilroit I. .. .

LA BRIE

. Oh! non ; Fantipathie

N’ira pas jufque-lä. " ,
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MM ORGOM

Tu crois 3

LA BaIE.55

' (3ertes, je Crois

Que votre' époux , dans’. l'a folie '

Vous donnera la mair; pour la feconde Fois; A 5-'

-MW ORGOM ..fi&

Le tout fera plaifaxit.- ‘.LA Barn

. Sachez qu'avec adreflè

J’ai tellement\ difpofé fon cerveau ,

Que déjà de fon cœur vous êtes la maîtrelle :

Tai peint votre vifage 8c {lirais fi beau ,

Que de vingt ans , au moins 5 jewëùs ai'räjeunieù.-

Il en efl enchanté —"ï U‘ '

: m; rp '

; .LMp Omeou .p.n

“%“ 'snæmmfimmg

( La Brie telnàîgne-par la panîomîmcple ridiculedc Mm‘. Ûfgon).

'I-finfenfé va me croire -à peine àmon printemps;

h ULA BRIE'. ' \.
e- vais vous annoncer 5 8C de l'es 'vœux preflèursr

p"Satisfaire Fimpatience: (Ilflirt ). -. '

  

S È I V.-IvInu=.oRGoN(f:u1e)ÏÎ'j""fi

, NOUS voilà donc bientôt tous les deux en préfence.'

'Si de Pallas le coltume emprunté

En impofe , en efFet , à (a crédulité,

Profitons de la circonflzance :

1
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Flattons-le du bonheur de former ces liens.

S’il peut en avoir Fefpérance ,

Je me verrai bientôt Inaîtrefle 'de fes biens.

Bennes filles aufli qu’il ligne Fhyménée ,

Et m'es vœux font remplis. Si je fuis dédaignée ,

J’ai de quoi me venger... Qu_el bruit !... quel appareil!

SCÈNE V.

"Mm. O,RGON , 'LA BRIE .,

OBGON (avecflzfitite). '

jpLafBRIL

Roi jmemeuts , le Roi....

ORoOm' ..

Û v. - J ’ai lailré mon Confeil,

Princelre I, quand j’ai fil. que Pallas elle-même ,

JSzrtis cérémonial , oubliant fa grandeur , . ‘

Sjannonçoit dans rna Cour. . . . Je vous vois , je vous

aime... .;. . . -

Le portrait qu:.on-m'a fait n’eft ni faux , ni flatteur;

Il reflerrible à 'celui. que s’en faifoit mon cœur.

Et du premier moment , je fens ce trouble extrême ,

Du pouvoir de Famour charmant avant-coureur.

Je vais.... Eft-il du ciel faveur plus authentique !

Je vais mettre à vos pieds la couronne de Pique.

' -MM ORGOM'

Pardon , fi je frémis d’en partager Fhonneur ;

.Mais j’ai fuquîautreFois , plein de la même ardeur,

On vous crut quelque temps des époux le modèle,

p\
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Tandis qu’à votre époufe Ï-ptéfent infidèle ,-

Vous la répudiezm. ' - V-

‘ 'ORGQN. -. ,.

- * 'Une' tâifon d'Etat

M’y force malgré moi.... Je dois avec éclat,-

Soutenir ma couronne : 8c par une -alliance ,'

De ce rang élevé/maintenir la'puilfance.

Ces liensfi defirés ,- aflurant mon bonheur ,'

De toute inquiétude affianchiront mon cœur.

j " Mu Oueom 'M

A vos premiers fermens vous fûtes peu fidèle.

. . .. -. p J.' 0 R C‘ glÿïuîrt 2d NI.’

Épargnez-moi , princelfe ,1 un reproche odieux.

Q . Mm. O R G O N.

Ïai fu' quaexlans vos goûasfîfnuvantcapricieaxicgî

"Votre cœur -s’embtafoit à la moindre étincelle.

O R G O N. .2110‘!

Pour me juflifier je- n’ai quià dire un. mon

Celle que vous plaignez , bizarre ,' impérieufe ,'

Fut coquette à Fexcès , 8c fort-peu fcruptrleufe.

Voulois-je lui prouver fes torts ? j’étois un fot;

'Et déjà fa fureur m’avoit fermé la bouche.

Cette femme , en un mot , qui partagea ma couche,

Tenoit le jour d’un bourgeois -parvenu;

a

Et moi, dès-lors , madame , en fecret prévenu ,-

Par le prelfentiment de ma grandeur.future , 4‘

Que le ciel nfalïuroit le pouvoir abfolu , - '

D’un indigne mépris je dévorois Finjure ;

' ' Mais j'en fuis bien véngé.

>
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jL4 BRIL

(appcrccvdnt un gcflc menaçant de Mm. Orgon ).

p‘ p \ -Prenez-garde.

M"°.,.. OÈGON ('à La Brie ).'

- Je veux

/

Qifon le faire interdire. . f“pp

'- BRI.E' .

- Adieu lesmatiages. ‘

..' L OucOmg mp.

' Que vois-je? Et .quels '(ombres nuages

Ont rout-à-ëoup obfcurci vos beaux yeux?

v
.1.

\

LÂ”BRIL

Vos beaux yeux ! . ."."Ah l' ce mot répare tout.

WVÏ - .'ORGOM

.-ï’ l. . Princell-e,

Vous.nzfallarmez squi peut caufer votre trilteffe?

MW ORGON

Vous. r ., '

_ï_ qLABR1L

. 'N’en déplaire à votre Majefté , 2

Ce portraitnÿî v

ORGOM

Eft la vérité.

.LA.BRIL

Fort bien; mais elle elt un peu dure.

Et fi madame va conclureQue vous .êtes fâcheux , diflicile , jaloux; -

Cela ne prévient pas en faveur d'un: époux.

Oaoom '

De cette femme à vous voyez donc la difiance!

Et ,.
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Et, grace au rang dont je fuis décoré

Voyez aufli la dilférence '

De cet époux régénéré

Par la fplendeur du diadème.

Les 'dignités élèvent notre cœur;

Et croyez , lorfque je vous aime ,

Que mon amour fe fent de ma grandeur.

MM Oaoom

.

.Sa grandeur l. .. de pitié malgré moi me fait rire.

Ce rire , ma princelle , embellit vos appas;

ORGON

/
'Cefi: un préfage heureux pour Fhymen où fafpire.

Je vais donner une heure aux foins de mes états,

Et le relie du jour fera tout à Pallas.

( Mm‘. Organ fort. Orgon {appert-avant qlfcllc eflfiule ).

' Gardes , fuivez-la donc ; je veux qu’on l'accompagne.

(Ellcfiirt).

s c È N E v I.

LA BRIE, ORGON (avëc/Êzfizite).

LA BRIE

PERMETTEZ qu’un moment je fixe ici vos pas.

'ORGON

De quoi {agit-il ?

L A B R r E.

. Charlemagne ,

Enfin fecondant vos fouhaits ,

A Yinllant que j’en parle -efi dans votre palais,

Îrès-emprelfé de Voir votre augulle perfonne.

B .
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O R G 0 N ( montefltrflm trône l.

Aux regards de ma Majefié ,Dans tout Féclat qui Yenvironne; p

Je veux quïlme foit préfenté. ':

Vous pouvez Fintroduire. -

' . . .' . .5 . - Bric/art).

s c IIN I: 1V 1'1.“

ORGOIN'

ON elt bien fur un trône. . .
' V

Si', par malheur , un jour je m’en voyois chalfélu .

Mais {que dis-je? ce doute efi- un doute infenfé.

Mi <. ln U‘

s oËÏN E -V II I. p

ORGONfLE PRÉSIDENT.

‘p ., T - . .: .

.ÆLE PRÉSIDENÉ

Û . voir Orgon êfqns en être vus).

I J . . .. '* 1 e

DE cet appartementle changement m’étonne.

"1 " ' (-appcrccwznt Orgon

Eh! mais...7. cÎeltluiL... je ne me trompe pas. -

' ORGON

. ( cherchant à reconnaître celui qziilapperçoit ).

Quel ePt Faudacieux qui porteïici [es pas? -

t (Après l'avoir bien txanziné , il reconnaît le Pref/îdent.)

Le Préfident ! . . .. Sans ordre , il 'fe hafzxrde '

A pénétrer ainfi dans le palais des Rois 3 . . . '

Téméraire. . . .
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LE PRÉSIDENT Lfiwùm)

En quoi donc ?

ORGOM H

. Il plaifante , je crois.
Savez-vous bien , fi J'appelle rga garde ," k

Quede vous , à FinPcant , on.me fera raifon.

Savez-vous qui je fuis? _ - .- n) .

LE.PRÉMDgNTg.M1g

. Orgon efr votre nom.

' 'ÛRGQM

Orgonludnoil... quelle injurelmjÿïh., 3 339 '

LE PBESJDEÂYÏI‘. .

.p,. t - Eçquiferoit-ce donœ...-

V ORGOR

Voyez ce fcèptre ; . . . à cette marqqeëflï.

Connoiflez déformais , . renfi)eé‘ce,z. un Monarque.

IÆ PRÉMDÆNÆ

Un Monarque de carnaval. v n-. -r

. Je vois que vous donnez; un bal;

Pardon , en vous nommant', fi fai pu vous gl.éplaitf-.

ORGOM '

Me prendre -pour un mafque LI. être aflez téméraire

Pour me le dire en face'!'...'. à ñwi !Mais , je vous dis que je fuis Roi.” h -

LE'PRÉSIDENL ”

IÎidée eû tout - à — fait plaifante -.

Et j’en devine à préfent les motifs.

' J e vois , à ces préparatifs , p

Qu’il SŸagit d’une fête; elle fera charmante... '

Vous jouez votre rôle au parfait.

Bz\
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‘v

ORoom .

- Me voilà

Maintenant Roi de Comédie.

' Ijimpudence eft trop Forte... HolaJ gardes , holà.

LË”PRÉSIDENTN’

*’ Ckfl-lä le ton; 8c' je défie

Qu'un Souverain , dans fa fureur ,

Ait plus de dignïté.' ’ '

“Heu Sil z / .- OR G O N_

. . J’enrage de bon cœur.

" Qu’on le faifiŒnÏ ' . r ' ip

LE PkÉSIDENL

“V5” -' -- - -:- 'Halte-là , je vous prie.

'QRGON.‘

Obéifléÿïï" -' - ' '

.5 Jgyuririî-r. nLsÊ=i la.nrxÉ-él D EN T-

' ïälrorfïgqaïplaifanterië ‘

Iroit trop lolñïïlïärlons' raifon.

ê“! l” ÔÏËLG O N.'

p Brdoirne , il Faut qu’on -obéillxe.

Ï-LEfPaËsIDENn

Il efl temps 'qu’avec moi votre rôle finille.

soyèï enfin- 0iSg61-); .
' ' P OaoOm

Orgon !. . toujours Orgon.

LE PRÉSIQENÆ

Cefi ainfi qu’on vous nomme.

ORcOm .

' Et je vous dis que non.

r

t

'\
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Déjà cette alrurance auroit dû vous fulfirc.

Je fuis le roi David. . '

LE PRÉSIDENT (àpart). -J

- p- Quel que foit {on dellein ,

Ou plutôt (on caprice , il y faut bien foufcrirenn

( haut ). '

De mon indifcrétion , Sire .

Je reconnois les torts.’ ' . - - ' '

ORGON.

Enfin.

LE PRÉSIDENR

-Permettez que Famour rappelle à. votre altelre

Une union d’où dépend mon defiinu"

ORoOm

\

Autre temps, autres foins... Sachez que laPrincefl-e,

Que maffille ne peut répondre à votre amour 3 v

Sa main efl pour un Roi. Charlemagne, en ce jour ,'

Doit l’épouÏ'er. ‘

LE PRÉsIDENn

. Charlemagnel...

OnoOm

Sans doute.

Croyez-vous à préfent , croyez-vous que j’écoute

D’un homme tel que vous les dolentes fadeurs ?....

Et croyez-vous enfin qu'un infltant je balance:

Entre une altefle' 8c votre préfidence !.....

Non , certes , vous pouvez chercher fortune ailleurs.

Sur - tout , de voir J udith n’ayez pas Yimpudence 3

‘Autrement , tous les. deux redoutez ma. fureur.

B 5'

urçgmu.
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SCÈNEIX

ORGON. -LË PRÉSIDENT,

' UN PERSONNAGE.

LE PERSONNAGE

LA Reine avec impatience , .

De votre MajeFtè defire la préfence.

.ORGOm

De Charlemagne ici Ïattendsmmbafladeur.

- -LE PERSONNAGE

De (a Cour elle vient d’avoir une dépêche .

Qui femble Foccuper. ' . . .

ORGOM' . .

. . p. Sa volonté fuffit. '

Je dois la fatisfaire , 8c tienne rrfen empêche. .

l En defccndaw de fan trônè. )

Qu’on me donne la Inain.

- ' ( 1l flan ).

SCENEX.

LË PRÉSIDENT (fèul).

«il IL a perdu Fèfprit.

Un' Charlemagne ell , prétend-il , le gendre , -

Le- gendre qu’il choifiu... Mais ce prétendu Roi,

Quel qtfil puifle être , eû un autre' que moi. .Un autre!" Etquel off-il?" qui pourra. nie Yapprendre?

‘La Fleurappcrccwzm le Préfident ,fÏ1it cnfortc de 12,6’? être p.1.» vu).
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. s c È N E X I. .

LE PRÉSIDENT,-LA“FLEUR. ‘2

L E P R É 5 I D E N T

( continuant fbn monologue)»

C-E coquin de La Fleur. . . Ah l le maudit valet.ä

Il devoit , de ma part , aller trouver Julie; '

La prévenir" .. Il n'en aura rien fait... .

Et le- maraud s'ennivre à quelque cabaret.

' LA FLEURMpan).

( Sans être apperçu du Prefldent ).

yoilà comme on vous calomnie. ...

Il aura de David choqué la Majellé. '

- LE PRÉSLDENT.

Je le remercieraim.

' LA FLEURMpdn).

Ce- n'e& pas nécelraire.

En déguifant ma voix , 'tâchons de me (oultraire

Au premier mouvement de fa vivacité.

LE PRÉSIDENT

(Fappcrcevant, témoigne [a furprz/è

Que vois-je l... encore un mafque L... Ils font tous

fous , je penfe.

( Ici La Fleurfe couvre le vifagc avecfa main , tÿfe détourne

defaçon à n'être pas reconnupar lc- Prejident.) '

Mon maraud aurait dû m’en donner connoilïance.

. L A 'F L E U R.

p Malïà-propos vous accufez La Fleur. ‘

" ' ' ÎB. 4.

’ /

  

Tvœg.
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LE PRÉSIDENT.

Vous (avez donc qu’il efl à mon fervice,

Ce pendard ? LA FLEUR.

Ah! Inonfieur, rendez plus de juflice

A ce fidèle 8c zélé ferviteur.

Comme de (on bon maître il parle avec chaleur l...

Comme peint fon amour ‘a-la belle JulieCertes , de vous aimer il donneroit envie..."

Oui, pour vous obliger il (e mettroit au feu.

Qu’il doit vous être cher!

LE PRÉSIDENT.

f Très-cher; ah ! oui parbleu; -

Sur-tout après fa négligence !

Aufiî doit-il compter (ut ma reconnoiflànce. .

LA FLEUR

De lui comme de moi pourtant je vous réponds.

SCÈNE XII.

LE PRÉSIDENT, LA FLEUR.

LA BRIE.

LE PRÉSIDENT (fixantLaBridp

QUELLE elt encor cette figure .1

LA BRIE '

Reconnoilfez La Brie.

LA FLEUR

Eh 1 vite , dénichons.

( 11-fort ).

.‘__-__p_....-.'_
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SCÈNE XIII.

LE PRÉSIDENT, LA BRIE.

LEPRÉSIDENT

( rtconnozflîtnt La Bric ).

C’EST La Brie! . . .

' LA BRIÉ

Oui, monfieur; lequel, je vous allure ,'

De votre éloignement avoit bien du fouci...

Soyez le bien venu. Vous avez vu La Hire.

De tout ce qui fe paire il vient de vous infizruire!

LE PRÉSIDENL

La Hire ! . . .

LA BRIE

Ou bien La Fleur. Qu’il étoit donc fâché,

Dans ce palais , en vain , de vous avoir cherché!

Il vous quitte à Finfiant.

LE PRÉSIDENT.

Sans fe faire connaître,

Sans me rien expliquer , il ëéchappel... le traitrel...

Quelle démence ici trouble tous les efprits !...

LA BRIE

Celui du pauvre Orgon efl le feul en campagne.

- LE PRÉSIDEN1

Il en à renfermer.

— LA BRIE

Il vous a bien {urpris
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LE PRÉSIDENT. .

Sur-toutqu and il mia dit qu’enpeu d’un Charlemagne,

Ifhymen, avec Jolie., -alloit fceller les nœuds,

- LA BRIE .

(Vous même vous ferez ce Charlemagne heureux ,

Si vous le defirez ,' comme je le préfume.

LE PRÉSIDENT;

Comment ?

‘ ' -LA BRIE .

Il fufllra d’en prendre le coltume.

€ LE PRÉMDEN1-

Où le prendre ?

/p

.J

LA'BRIE

. Il eli prêt. On vous a prévenu.

Il Faut vous en vêtir 5 ou vous êtes perdu. ’

LE PRÉSIDENT Unmqumän.

0eme feroit jouer un charmant perfoimage.

LA BRIE. '

Vos frères , cependant , en ont eu le courage :

Et , grâce au decorum dont ils font ajuliés ,

D’un immenfe apanage ils fe trouvent dotés.

IÎun-époufe Rac-hel, Fautre époufe Angine.

Charle ePt enfin Fépoux que Judith on delrine.

- LE PRÉSIDENT.

' Mon rôle, dans le monde , en ordonne autrement.

LA BRIE:

Penfez , avant tout autre ,. à celuiñdfun amant.

J e vous laille y rêver.
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SCENEXIV.

LE PRÉSIDENT (feul).

SE peut-il que mes frères,-

De cette extravagance , adoptent les chimères 1....

' J ulie exige - t - elle aufli

En me compromettant de me voir avili

SCÈNEXV. Ç

JULIE, LE PRÉSIDENT, LA FLEUR.

( Le Pré/l'aient efl fizppofi ne voir que La Fleur

LA FLEUR

JE n’aurois pas ofé devant vous reparaître

Sans fa proteétion.

LE PRÉSIDENT. .

Ah! te voilà donc traître l...

. LA FLEuPdfejetzeà/èsgenoux).

De la -cave au grenier je me fuis tranfporté'; .

J’ai parcouru le parc. Où n’ai-je pas été

Pour vous trouver? . . .

LE PR ÉSIDENT (Ieprcnant au collet).

Menfonge... Il faut que je fafibmme.

H LA FLEUR

J’ai craint votre courroux... Voyez fi j’avois tort...

LE PRÉSIDENE

Frippon LA FLEUR

Eh bien l fi Ïétois mort ,

\



- Julie l... Julie , ô
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Serois-je moins Frippon,& vous plus honnête homme?

Ah! vous regretteriez votre pauvre LaFleur.

( Ilfiait un mouvementpour sïc/zapper dupré/idem ,

' 6' plu/ter Jalic entre eux deux. )

Placez-vous entre nous , Princellle refpetîtable 5

Ipyun coup-d’œil ou d’un mot détournez

Ou ma mort efl inévitable.

L E pP R É S I D E N T (appercevant Julic ).

Comment '

JULIE

Eh bien...

" Gel} vous L.

-. p J U L I E. . - w

' (Ïefls Inoi...

LEPRÉSIDENE

Jolie. Julie ; ePt-il croyable ‘

p . JULIE '

'Nällez pas m’ennuyer de ce ton lamentable,

NI des prétentions de votre dignité.

pLE PRÉSIDENT-.

Quand je vous vois un ridicule,

Puis-je n'en pas être affetîté 2

JULIE

Je ne me méprends point à ce ra-re fc

A ’égoi'flne [eiil- il- faut le rapporter.

Si vous In’aimez.. . .

L.A .F L E U R.

' Oh l' je puis. Fattelier.

rupule ;

fa fureur , p

ciel l... elt-ce vous que je vois?
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Le jour, la nuit , {on cœur foupiroit à toute heure,

Ne formoit d’autre vœu que celui de vous 'vQÎI’.

Abfence n’a jamais caufé ce défefpoir. p p1

Il pleuroit , nous pleurions , 8c voilà que j’en pleure

Seulement d’yp penfer.

JULIE

Et bien , siil efl ainfi ,'

.Vous devez comme moi prendre votre parti...

Vous êtes prévenu de tout ce quipfe paire.

-LE PRÉSIDENL

Oui, mais mettez-vous à ma place;

Voyez , qu’en butte à mille 8c mille traits ,

Je deviendrai la Fable du Palais. ' ' I '

JULIL'. p

Le grand malheur , qu’on vous plaifante l...

LE PRÉMDENT.

Ma réputation vous efl indifférente.

Ace point là!.... p

JULIE .

Sa réputation l. .. .'

Encore un coup Forgueil vous fait illufion. I

Mais n’efpérez pas qu’il me gagne...

'Non ; 8c telle elt ma réfolution.

Ou faux ou vrai, je veux un Charlemagne.

Pour m’obtenir il faut , ttès.- grave Préfident,-

Sous ce noble coflrume arriver à Finltant. "

Autrement, un refusme rend inexorable.

Telle ePt ma volonté conflante , irrévocable.

(Elle paraît s'en aller
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LA F L E U R ( au Prefident préoccupe’ ). -

. Eh bien! à quoi rêve-t-il à préfenta

Monfieur , monfieurm. .

LE PRÉSIDENT.

Tais-toi. '

L A F L E U R.

. . Que je me taile!

Mais on s'en va/, ne vous deplailje.

LE P R É S I D E N T (courant après Julie ).

Belle Julie , 8c quoi ! vous me fuyez?

J U L I E.

Que n’êtes—vous un prince P...

. LE PRÉSIDENT.

’ Ah, cruelle !..

' ' JULIE .

. Ah ,. barbare !..

C’en elt fait. p ,

LE PRÉSIDENT (femctà/èspieds).

' Écoutez. .

J U.L I E.

Je vous vois à mes .pieds.!....

Et jufque là vous oubliez

'La dignité de la fimarre..."

' Vous avez tort.,-'fi vous croyez

A votre orgueil ainfi m'avoir foumife.

“Il nien eflLrieII.

( Elle jpbrt. )
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i’ -SÎÇ'ÈN E 3X V]? .
f!

. - LÀ FL"ËJU"RLIÏ-E PIËÉSÏDE-NT.

. .. .. 7
'LA;FLEmÆ,- " hi

. . . « q-: -

. EXCUSEZ ina franehife»; Ac!

Moi, je ne balancerois pas.

Taimerois mîeux blefler.larpréfidence gsliufi

Que renoncer à fes àppas. " :7’.

”Ï*LE'PnÉèÎ%ENTp “-”f

Pour dourerflde -la préférence , .

Elle connoît trop bien Fexçèsdç-de mon amour , ç

Et-quçj-Ïen fuis Fefclaÿe-fans retour"... '

Cet autour 1; au furplus., n'a rien qui mîhum.ilie:

ll faut me foumettrev . . a Et pourquoi - .

Balançerois-je} quand Julie , - '

Julie ,' en faifanr tout pour rnoî ,

La prenlière [e factifieeu; ..

127:-; 2l

(Il/bu ).

' s C È N E X V”I
s

LA FLEUR (jèul). " ""'

DE notre mag-iflrat le pédantefque orgueil

Vient enfin de céder au pouvoir d’un coup cl’œil.

Tel ePc l'attrait du fexe , ou plutôt la magie..."

Il en et’: temps 3 allons trouver La Brie. ‘' .
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SCÈNE XVIII.

LA BRIE , LA FLEUR.

LA BRIE

EH bien , moitié joyeux 8c moitié mécontent',

Je viens de rencontrer ton maître: -

En çoüume royal va- c-il bientôt paroître ?

LA FLEUL

Julie. enfin a [on confentement.

Je ne crois pas qu’il veuille 's’en dédite,

'Autrement il feroit. à fon tour en délire.

LA BRIE '

.À propos de Julie ; -Orgon en: furieux

De Fentrevue ici de nos deux amoureux:

Pour Fappaifer , quelque chofe qu’on faire ,

' Il crie' encor plus fort , il tempête, il menace ,

Et parle de lui faire à limitant fon procès;

De l'exiler , enfin. '

LA FLEUK

I Adieu donc nos projets.

* * LA BRIL

Ie connois "mieux que toi le père de Julie :

Pui{qu’à nos vœux le Préfident fe plie ,

Je fuis bien sûr qu’Orgon alors (e calmera.

Des deux autres Dorval il efl dupe déjà; ' ’

Sans le moindre loupçon de notre mafcarade ;

Et fur ton maître aufli crois qu’il fe méprendra.

'LAFLEUm

Je yais donc difpofer tout pour mon ambaffade.

/LA BRIE
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LA BRIE.

Prends un grand air de dignité.

L A F L E U R.

Mais où diable , dis-moi , veux-tu que je le prenne!

' L A B R I E.

Vois quels égards font dûs à cette Majeflé ,

Et juge après fi tu dois être en peine.

Pourvu qu’il foit convaincu qu’il efl Roi ,

Tu peux , fans' te gêner , laifler aller ta tête.

L A F L E v R.

En ce cas , il faut qu’il {apprête

'Au plus pompeux éloge.

L A B R I E.

On s’en rapporte à toi.

' - O R G 0 N (flms être encorefil!‘ lafiènc ).

Holà! gardes.

L A F L E U R.

Quel bruit !...

O R G O N (toujoursfarzs êtrefiir lafiène ).

A Finfianr qu’on l'arrête.-

L A B R r E.

Laiflbns palier la crife , 8c tu viendras après.

( Ilrflmcnt [or/que la garde diorgon entre fil)- la fcène

SCÈNE XIX.

O R G O N , avecflz Garde.

QWON me flaire venir la Princefle.

U N G A R D E. ' -

' Et laquelle,

C

Seigneur ? '
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O R G 0p.N.

( Le Garde fort.)

Judith. A mes ordres tébelle ,

Ofer fuivre fes goûts Et moi, je fotxlltirois ,

Dans l’éclat où je fuis , ce comble de balÎelTeMa fille acceptetoit la main d’un Magiûrat !Non, non. Je dois punir un pareil attentat.

Je veux , dans un couvent , je veux que fa jeunelle

Soit livrée aux tourmens d’un alfi-eux célibat.

SCÈNE XX.

ORGON, JULIE.

ORGON

C'EST donc vous , defl donc vous, dont Famou

. reux délire , .

De mon pouvoir' 0re braver Fempire , . . . .

Et rompre ainfi Fhymen que Ïavois réfolu‘ C'e{t donc vous, fille ingrate 8c déloyale',

Qui dégradant ma parole royale ,

Me Faites palier pour....? David , Feulres-tu cru !

L’eu1les—tu cru , 'David , qu'à ce rang parvenu,

Un vil amour en terniroi-t la gloire?

JULIB '

Quelle raifon avez-vous de le croire?

ORGOM

Votre entretien avec ce beau robin.

Ignore - t - il qu’un fouverain ,

Dïlngelte ou d’un coup d'œil , commmande à la

' vengeance ?

(
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Il ne peut m’échapper.... Il verra f d’un Roi ,

Impunément on brave la puiflance !... ..

- JULIE

Mon père , permettez. . . .

ORGOM

En me parlant à moi ,

Ofer dire mon père

JULIE

Et quoi!

Ne Fêtes-vous pas?

ORGON

Quand bien même...-

A'ptéfent que mon front efl: ceint du diadème ,

Sachez que mes enfans font mes premiers fujets ;

Que .les premiers ils font obligés de me rendre

Ehommage 8c le refpeét que j’ai droit d’en attendre.

JULIE

Dans cette expreflion , je n’aj point prétendu

Manquer en rien , Seigneur , à ce qui vous efl dû.

Oncom

Ju{qu’à ce Ptéfident quand je vous vois de{cendre,'

Pouvez -vous me vanter votre foumiflîon ?

Pui{que vous êtes aflez vile

Pour defirer former cette indigne union ,

Loin d’ici , pour jamais , votre Roi vous exile.

J U L I E.

Exirlez-moi , Seigneur.

ORGOM

A tout

-Son entêtement fe réfout.

C2.
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Et Judith {eule contrarie

Un hymen qui {ail-cit le bonheur de ma vie.

_ J U LI E.

Qui? moi , que je refufe 8c dédaigne le rang

Où vous Irfélevez l Non. Quand Charle a ma

' promelle ,

Elle elt inviolable.

ORGOM

Ah l ma fille , ah! Princefle ,

A ce ton noble 8c fier je reconnois mon fang.

Viens dans mes bras , viens embrafler ton père :

Hé , que ne parlois-tu plutôt !...

J U L I E. -

/ - Votre colère

Ne me l’a pas permis. '

ORGON

Pardonne' mon erreur;

Sois -libre dans ma Cour.

( Ilfaitfigue aux garde: qui lüntouroient de la ldzflr libre ,

6- Julizflm quand elle voit arriver La Fleur 6' le Perflmnagc).

SCÈNE XXI.

oRGoN, -LA FLEUR,

«UN PERSONNAGE.'

O R G 0 N (au Par/battage

S '’ . ’I j en crois lapparence,

C'e{t La Hire.

LE PERSONNAGE

Oui. De Charle enfin FAmbafladeur
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A votre Majelté demande une audience.

ORGON (à La Fleur).

Entrez.

L A F L E U R (fait une profonde révérence ).

( A par!

Du Perfonnage alfichons la grandeur.

( A Organ ).

Prince . . . .

OncOm

Depuis. long-temps vous êtes attendu!-

La FLEUR

Pardonnez...

ORGON

Chut... Il faut que je fois {ut mon trône.

LA FLEUR .

Taurois craint d’oll-enfer votre augulte perlo1me,

Si hafardant un impromptu ,

J’avois ofé plutôt débiter ma harangue.

Dans ma bouche fept fois j’ai fait tourner malangue...

( Après un moment de filence. )

Votre auguflïe portrait , en tous lieux répandu ,

Y reçoit des humains un hommage aflidu;

Et de La Hire à vous , malgré l"immenfe elpace,

Je vois Foriginal , 8C le vois {ace à face:

Avec peine , mes yeux , je Favouerai , Seigneur,

D’un éclat aulli vif foutiennent la fplendeur i

Cette vivacité , dont votre ceil étincelle ,.

Du plus valte génie ePe un témoin fidèle.

Aux éloges des Rois les gazetiers vendus ,

Ne parviendront jamais à ceux qui vous font dûs.

C3
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Mais fi la renommée interprète impuiflànte ,

De vos admirateurs ne remplit pas Fattente,

Votre char , qui vous a précédé dans les cieux ,

-A déjà défigné votre rang glorieux...

OnoOm

'Au fait , AmbaKadetIr... Votre long préambule , -

Quelque flatteur qu'il foit , devient faltidieux.

LAFLEUm

Trèsepeu de Souverains auroient votre fcrupule.

ORGOM

Au fait , vous dis-je , au fait...

LA FLEUL

En deux mots le voici...

C'efl: là mon fecondpointm; fouffiez que je relpire...

( Après avoir tauflè’ , craché, mouche’. )

Charlemagne , mon Roi, très- ardemmentdefire

De s'allier ‘a votre Majelté.

-Judith , par fon rang , fa beauté ,

Efl la Princefle à fes vœux la plus chère:

Vers vous , pour l'obtenir , Charle m'a député.

Je la demande. . . . . . Ici finit mon miniltère.

OaeOm

Affinez-te que rien ne peut autant me plaire;

Qu'à mon Confeil îavois , dès long—temps , arrêté

Cette union augulte autant quenéceflaire.

Vous pouvez Inaintenant Fintroduire à ma Cour..

LA FLEUR'(a‘I.aBrie,qùie/làpeinefltreÿz/èène).

'Îl'en fuis débatralréu" Tu vas avoir ton tour.

.o
r
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p La Princefle Pallasi, de Ina garde {uivie à

SCÈNE XXIL

LA BRIE, ORGON. -if

ORGOM

MES vœux font donc remplisl...

' LA BRIE ' r

- Du {ein de la pouflièrePar votre bienveillance, arrivé ju{qu'à vous , "_-

Permettez qu'un {ujet embtalre vos genoux-; I- '

Et permettez 'encor qu'il préfente lui-même j _

Trois fronts refïplendiffans chacun dïlnülifad-éme-,

Trois -héros qui brfilañnôc de gloire '84 dlàëtioul‘

Defirent Thyrnen conlacrer ce beaIÎ jour." - '

. .. ..J-3 -

Pour l'ordre qui convient à. la cérémonie -, -'

7

i
i

a

Doit venir la première“... Allez l'en prévenir.

.. ( La -Briefdùfigne aux gardes-de lefltivre.

I. u v '.

SCENE.XXJIL

ORCÔN {fèul}p

SI par Fefpoir déjàfirronwfiœiir peut trelraillir”...

Quel bonheur ïme promet -Fhymen ?... Non , jamais

“homme u Â. -. "

Ne fut plus fortuné... Combien. elle a d'appas l...

Quand Pâris à Vénus' o.{a donner la pomme ,

Neûtwil-pas. dû petit’ fois lui .préférerläillas ?....

ç .
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S C È N E X x I V.

ORGON, Mm. ORGON, LA BRIE.

( Une marche annonce Madame Orgon. A jbn arrivée Orgon

fe lève de demi:fm trône , la falue , é} fe rafiied. )

ORGON

PRINCESSE , vous voyez Féclat qui m'environne.

( A La Brie. ) ( A Mm‘. Orgon.)

Aidezdui donc.... Venez fiéger auprès de moi.

En partageant mon lit , partagez ma couronne.

Souveraine en ces lieux , même de votre’roi ,

Di[pofez de fon cœur; au vôtre il s'abandonne ,

Et David , en tous temps en recevra la loi.

( Mm‘. Orgorl rit.)

Quoi ! vous me répondez par un éclat de rire a...

Mm‘. O R G o N.

Cefl malgré moi : daignez m'excufer, Sire ,

Si je manque à la dignité

Qu'exige votre Majeflzé.

Mais une fois quand le rire m'entraîne ,

J'oublie alors que je fuis une Reine;

Rang , titres , grandeurs , rien ne m'en impofera.

LA BRIE

On approche.

. ORGON

Attendez qu'elle ait ri...... La voilà

Qui recommence!" Au nom de Dieu, Princefle,

I: inilrez.

MM ORGOM

Volontiers , fi j'en étois nIaîtrelTe.
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ORGON

De femblables éclats font aufii trop bourgeois.

MM ORGON

Laiflez-vous entraîner dans ce jour dällégreflè.

Rions enfemble.

ORGON

Encorm. Les voici tous les trois....-

Et de vous , 8c de moi que voulez-vous qu'on penfe?

De l'étiquette, au moins , gardez la bienléance.

SCÈNE XXV.

ORGON , Mm. ORGON , LA BRIE ,

Les Rois 8c les Dames.

( Ici il: font accompagne’: de leur: Valet: , 6' du re/Ie de cartes

du Piquet : une marc/le le: annonce ,' les A: féparent chaque

couleur , 6' portent une bannière où leur couleur efl peinte. La

nzarclze finie , les Rois , les Dame: 6' leur: Valet: [è placent

près du trône de David. ).

ALEXANDRB

SI le vœu de David elt conforme à nos vœux ,

Et {I nous le prelrons de reflerrer des nœuds

Qu'ont aflortis déjà l'amour 8c la naillànce ,

Il ne peut qu'applaudir à notre impatience.

ORGON

Sans doute fapplaudis à votre empreflement:

’ 0 )

J en dois autant que vous prefler l heureux moment.

Graces à mon deflzin , voici donc la journée

Qui confacre à jamais un quadruple hyménée.

Et Ïaflbcierai donc , par un auguflçe choix,
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A ce {cèptre puillant , le fcèptte de trois Rois.

Cette alliance fait un quatorze de quatre.

Quel Prince , délormais ofera nous combattre l

David 8e Charlemagne , Alexandra 8c Céfar

Doivent alrujettir Funivers à leur char.

Mais comme le doyen , j'ai fur vous Favantage

De voir que les premiers vous me rendez hommage.

Jurez fur cette épée un traité folemnel,

Qui vous lie à David.

LES ROIS (enfemble).

' Nous atteflons le ciel

D'obéir à fes lois.

LE COLONEL

Vous avez droit d'attendre

Ce ferment de CeTar ;

LE CAPITAINE

Ainfi que dflllexatitlre.

O R (i0 N ob/èwant le PnflidentCharlemagne fe taitl... D'où vient qu'il ne dit mon...

' LE PRÉSIDENT.

Que ditai—je de plus a

ORGON

EPcece un nouveau complot ê...

Hogier , je crois qu'on m'en impofe.....

. LABRIL

D'un femblable foupçon 'qui peut être la cau{e E...

ORGQN

Eft-il bien Chatlemagne a

w
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LABRIB

Aulli certainement

Que vous êtes David.

ORGON

Son maintien , fon langage,

Ont beaucoup de rapport à ceux du PréfidentL...

LABRIL

La nature , par fois , bizarre en fon partage,

N’accorde pas toujours le mafque au perfonnage.

LE COLONEL ET LE CAPITAINE (enflmble).

Sire, nous vous affurons tous

Qu’il elle né Souverain ni plus , ni moins que nous.

LE COLONEL

Et Ïen prends pour garant ce fcèptre redoutable.

LE C APITAI NE (avec vivacité).

J’en jure par ce glaive.

( Orgon en témoigne de la frayeur ).

ORGON

- Arrêtezm. Il fullît.

-Je crois d’un Souverain la foi trop refpeûable ,

Pour ofer un inûant foupçonner ce qu’il dit.

Princefles de mon fang que la naiflaxlce appelle

A Falliance de trois Rois,

Je veux que votre bouche , à votre cœur fi-delle ,

Ratifie à leurs yeux un auflî digne choix.

ROSALIE'

Rachel jure à Céfar Famitié la plus. tendre.
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AGLAÉ

Tel efï l'avis dÏÀrgixÊe en faveur d'Alexandre.

J U L I E. '

Si Charle elt Souverain d’un cœur ,

(Ïefl du mien qu’il efl Roi.

ORGON (àfafimme).

Lotfque Famour éclate,

Pourquoi me refufer un aveu qui me flatte?

MM ORGON

Sire , vous ne vous doutez pas

Des fentimens pour vous que doit avoir Pallas.

ORoom

souffrez , de mes tranfports , qu’un baifer foitle gage.

MM ORGON

Je vous difpetïferai d’un pareil témoignage.

La décence de votre Cour

Poutroit s’en offenfer.

ORcom

Adorable Princefle ,

M A I ’

on cœur entraine par lamour ,

N'a confulté que fa tendrelfe.

Et fi mon arne à cet excès ,

Il/Ialgré moi s’efl: abandonnée ,

Prenevvous-en à vos attraits.

Aux defirs précurfeuts d’un prochain hymenée

Confacrons donc cette journée

Par tous les plaifirsréunis.
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Que le bal , les jeux 8c les ris;

Que les accens de la mufique ,

Appellent dans ma Cour Fallégrelfe publique.

( Marche triomphale ê’ comique , pendant laquelle on

chante les couplets. Enfizite le Ballet des Cartes.)

COUPLETS.

ORcOm

L ES chances de la vie '

Sont une loterie:

La Fortune , au hafard ,

De chacun fait la part;

Et tel qui la fupplie ,

Quoique mis à Fécart,

Bercé , conduit par la Folie,

Veut recommencer la partie.

LA FLEUR

t

D’une 'faveur volage

Les cartes font Fimage ',

Sur toutes on voit l’as

Souvent avoir le pas.

Quelquefois l'avantage

Efl aux deux quinolas.

Ainfi la Fortune varie,

Et change à [on gré la partie.
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LA BRIE.

L’homme jadis à gage,

Grace à Ïagiotage ,

D’un -clin d’œil enrichi,

Ofe foudain, chez lui,

Alficher Fétalage. . . . .

Mais bien qu’il foithonni,

Il n’en a pas moins la folie

De recommencer la partie.

Mme. ORGON.

Tôt ou tard on s’ennuie

De Fhymen qui nous lie;

Ifhumeur 8c le courroux ,

Qui fuivent les dégoûts,

Iîaroilrent, pour la vie,

Eloigner deux époux:

Mais Orgon , grace à la Folie,

Veut recommencer la partie.

JULIE.

Dans FAuteur c’e{l démence

De hafarder la chance

D’un repique 8c capot.

Tél- peut être {on lot,


